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’Faut-il rappeler les discussions interminables auxquelles se livrent souvent de
fort éminents linguistes au sujet de la dénomination dont il convient de revêtir
l’ensemble des traits linguistiques qui annoncent et marquent l’infléchissement
de la structure latine vers les futures structures romanes, la question à la fois
oiseuse et pénible de ce malheureux terme de latin vulgaire qui ne cesse de
susciter des passions dignes de meilleurs causes.’



































’Le trait le plus frappant du consonantisme espagnol est, on le sait, le manque
d’opposition entre occlusive et spirante sonore, distinction connue de la plupart
des langues romanes et aussi des langues soeurs péninsulaires.’

































’La parenté structurale entre l’espagnol (langue au vocalisme simple, notre obs.)
et le portugais, au point de vue du vocalisme, est donc nettement plus grande
que le laisse supposer un coup d’oeil superficiel sur les faits purement
phonétiques.’















’àssè’’lîè.’





































































































30

’Multidimensional Scaling (MDS) is a set of data analysis techniques that display
the structure of distance-like data as a geometrical picture’30.
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’One of the basic assumptions in cognitive neuropsychology is that we can
characterize a cognitive process as a set of representations that are computed in
the course of cognitive performance, i.e., in the course of object recognition,
sentence understanding, and the like [...] For any interesting cognitive process
there are a series of representations that are assumed to intervene between the
inputs and outputs of the process [...].’43




























































